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Au fil de l'heure

Le secret est
dans letravail

Faisant une revue des activi-
tés industrielles et commercis-
les de ces derniers temps, auivie

d'une comparaison ave les
chiffres et résultats des mois
précédents, un grand quotidien

de ln métropole en arrive à la
conclusion qu'une amélioration
dans les affaires en général de-
vient de plus en plus évidente

chaque jour.

On remarque une plus grande

activité dans toctroi des con-
tratz de construction en septem-
bre: l'embauchage a fait meil-
leure figure pendant le même

mois, par suite de la plus gran-
de activité dans l'industrie de la
coupe du bois, dans les mines et
dans la construction routière;

une amélioration se fait dans
les chargements de wagons; l’in-
dustrie de la chaussure accuse
une avance substantielle; le
commerce fait aussi bonne figu-
re, notamment le mouvement
dans les merceries, depuis le re-
froidissement de la température.

En un mot, les affaires tendent
à s'améliorer en général et les
économistes avertis redoublent

de confiance.

D'autre part, si l'on interroge,
par exemple, les distributeurs

. d'automobiles, on apprend que
leurs ventes ont été heureuses

et plus nombreuses. Tout ré
cemment encore. à Montréal, le
gérant général dus ventes pour
les voitures Dodge et Plymouth,
M. Russell Paige, déclarait que
les envois de voitures Plymouth
aux distributeurs de Dodge,
pour les huit premiers mois de
cette année, ont été deux fois et
demie plus considérables que
pour Ia même période, l’an der-
nier.

Parlant de Ia crise, ce même
M. Russell Paige se permit d’of-
frir aux vendeurs canadiens le
conseil d'oublier les prix

des stocks, les variations de la
livre sterling, les dettes de

guerre et la situation européen-
ne, et de travailler plus fort que
jamais. “Il est peut-être bon, dt-

sait-il, de ne pas en connaître
trop long sur les mouvements
économiques, par les temps qui
courent. Il est possible de de-
venir si absorbé dans l'étude des
prédications, qui sont, Ia plu-

part, fausses et dans le mouve-

ment du marché de Wall Street,
comme dans la situation euro-
péenne, pour nous empêcher de
faire notre part, vers le retour
des temps meilleurs.”

Ce dernier conseil- venant
d'un homme d'affaires Important

qui s'appuie sur ses connaissan-
ces, sur ses convictions et sur
son expérience tout à la fois, fe-
ra beaucoup pour la restaurs-
tion des affaires et l'éloignement
de la crise s’il est mis en prati-

que. I! faut convenir, en effet,
que la crise économique, princi-
palement en notre pays, a été
d'abord précédée d'une crise
morale, due pour beaucoup à

ces cris de détresse lancés de
toutes parts par les conserva-
teurs, lors de leur campagne à
toute épreuve pour obtenir le

pouvoir et se caser à Ja tête d'
Dominion. :

Un pessimisme poussé à l’ex-
trême a semé la panique, à la fa-
veur de ces complications qu'on
voyait se produire en Europe et
ailleurs. Aujourd'hui, I! faut re-
venir sur ses pas, remonter son
courage, son énergie et repren-
dre cette confiance indispensa-
ble. On en sait assez long, trop

long peut-être sur les questions
économiques. Mieux vaut laisser
l'étude de ces problèmes à ceux
qui en ont le devoir, à ceux qui
ont la compétence voulue, et

ecouper ce temps précieux, cemt-
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Moyen de défense
London, Ont., 21.—M. Harry

Sifton, éminent libéral de To-

ronto, dans une déclaration pu-

bliée hier soir, a préconisé un li-
héralisme vigoureux et cons

tamment sur le qui-vive comme
étant le weul moyen de défense
contre ee qu'il appelle “les for-
ces destruetriees de l'argent
qui menace constamment l’exis-

tence d'un peuple libre” en s’u-
nisant pour acheter les partis

politiques.

LA CRISE AURA UN
AUTREBON EFFET

Oelui de nous donner le temps de
Y.fléchir et de retrouver les va-
leurs spirituelles perdues de
vue durant notre prospérité
matérielle.

 

Toronto, 21. —- l'hou, M. Atha-

vase David secrétaire provineial
de Quéhee, dont le travail depuis
dix ans pour promonvoir les let.

tres canadiennes est bien connu,
rendit hommage. hier aoir, dans

un éloquent discours prononcé à
l'Université de Toronto, à l’idéel
qui présida à la Fondation des
Auteurs canadiens. “Ces périoden

J(roublées, dit-il, nous donnent le

temps de réfléehir et de retrou-
ver ainsi les valeurs spirituelles
que nous avons perdues de vue

durant notre prospérité ntatériel-
le.”

(“est au cours de cette assem-

blée publique que la Fondation

des Auteurs à été lancée officiel-

lement hier soir. Sir Robert Fal-
coner préridait.

L'hon. M, Bennett, présent à
cette assemblée, prôna avec em-
phase le besoin pour le Canada
de maintenir comme nation aes
traditions et son histoire, au
moyen de l'avancement de la lit-
térature et des arta,

Dex discours furent aussi pro-
noncés par l’hon. juge Emile Mur-
phy. d'Edmonton, et par le Dr.
Robert Norwood, de New-York.

CARTEETPHOTO
Sur ln recommandation de plu-

sieurs délégués qui s'étaient plaints
que des ouvriers étrangers travail-
Iniunt sur les chantiers de la ville] Comme nous lannongons dans
de Québec, les membres des Syn-
dicats Nationaux Catholiques ve
sont de nouveau prononcés, hier
soir, en faveur de la‘carte d'iden-
tifieation et ont recommandé à la
ville l’arceptation de la photogra-
phic, afin d'éviter les abus des ou-
vriers commerçant sur ces cartes.
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Une restitution

M. J.-A. Gagné, marchand, de
Lévis, Côte du Passage, a reçu

lundi une lettre venant de Hamil-
ton, Ontario. Dans cette enve-

 

loppe se trouvait la somme del frères de Québec, LaTuque, Beau-
$1.00. Ce billet était plié et en-
touré d’un papier blanc. C’est
probablement une restitution faite

à M. Gagné par un quelqu'un qui
le lui avait dérobé.

La nouvelle est publiée dans le

but de laisser savoir à la perso
qui a ainsi envoyé ce montant
que M. Gagné a reçu ce méme|

billet de $1.00.

Note personnelle

M, ot Mme Alyre Bilodeau et

leurs enfants, de Montréal, étaient

en promenade à Lévix, la semai-
ne dernière, les hôtes de M. J.-A.

Gagné, marchand.

 

me le conseille M. Paige, à tra-
vailler plus fort que jamais.
Ainsi chacin fera sa part pour
hâter le retour des temps meil- leurs.

C.EQ,

 

=Levis,

 

Projet que Beaulé
dénonce, à Québec

Oolui de fusionner le chemin de
fer du Pacifique avec les che-
mins de fer nationaux.

HAUTE CONFIANCE
 

Au cours de ls réunion du Con-
wil Central des Métiers et du

Travail de Québec et de Lévis,
hier soir, le président des Natio-

naux, M, Pierre Beaulé, à dénon-

cé comme un seandale le projet
de fusionner le chemin de fer du
Pacifique avec leu chemins de
fer nationaux, “Le C. PP, R,,dit-il,

a une dette de 900 millioms. Un
bean matin, lea canadiens vont xe

réveiller avec cela eur les épan-

les. On cessera Alors de venir en
aide aux chômeurs. Le monde

#'habituera À crever de faim et

le Canada sera dans la misère,

comte il y à 40 ou 50 ana”

M. Beauté ajouta que ln hau.

te finance, qui n’a pas eu assez
d'arracher den sommes fabulen-
sex dans tous les paye d'Europe et
d'Amérique, en est rendue à do-
miner les gouvernements et que
le gouvernement du Canada est
lui-même rous aa main.

———2

Séance du Conseil,

demain, à Lévis
——

On nous informe que demain

après-midi, jeudi, une séance ré-
gulière du Coneeil de Ville de Lé-
vis sera tenue À 3 heures, à l’Hô-

tel de Ville.

 

Le Conseil y étudiera proba-
blement ce programme de travaux
qu'il projette de faire pour remé-

dier au chômage, avec le concours
qu'il espère du gouvernement pro-
vincial. Peut-être aussi y sera-t-
J question de la démolition des

vieilles usines de la Lauzon En-

ginecring. Des rumeurs d'expro- priations circulent dans le public
depuis quelques jours à ce sujet.

Nous ignorons, cependant, si ces
rumeurs sont fondées.

Salle fermée pen-

dant la retraite

nos colonnes sportives, la salle

publique de l'Association Sportive
Lévisienne, Côte du Passage, sera

fermée la semaine prochaine, pen-

dant les exercices de la retraite des
jeunes gens, à Notre-Dame.
La salle ne sera ouverte qu'après

les exercices de la retraite, chaque

soir de la semaine. |

Congrès de Che-

valiers de Colomb

Les Chevaliers de Colomb de

Lévis vont se joindre à leurs con-

 

re, Rivière du Loup, Montmagny

et Laval, à l’occasion d’un grand
congrés qui aera tenu dimanche
prochain, à Québec, dans les sal.

les du Conseil Laval.

Ces assises commenceront à 2
h. 30 p. m. De grands préparatifs
sont faits pour la circonstance.

Mort de M. Noël Le-

mieux, de Charny

Un citoyen bien connu à Char-
ny, M, Noël Lemieux, époux de
dame Marie-Louise Lemieux et
fils de M. Michel Lemieux, est
décédé à l'hôpital de cette ville.

‘Le défunt était âgé de 36 ans

et 10 mois. Ses funérailles auront
lieu à 9 heures, demain matin, jeu-
di, en l'église de Charny, suivies
se l’inhumation au cimetière de
St-David.
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Bennettinvite à terminer
Le chef du parti libéral réitère sa
demande d'une nouvelle enquête
judiciaire au sujet de la Beau-
harnois.

CONTRIBUTIONS
ELECTORALES

Le public sera alors en mesure de
juger entre nous, dit M, King. —
Procédures conduites avec par-
tisannerie.

Parlant hier soir devant les mem-

bres de l'Association Libérale de

LE QUOTIDIEN
1931

sa besogne
Autres drames de
l'onde et.de l'auto
Deux jeunes filles se noient,
près de Bersimis — Enfant
broyé par une automobile.

DANS LA BEAUOB

Deux jeunes filles, Mlles Marie-  l'Ontario, à London, le T. H, W.-L.
MucKensie King, chef du parti li-

béral à Ottawa, insista eur la né-

cessité d'une bonne organisation

politique pour assurer le succès du
parti libéral, aux prochaines élec-

tions générales. T1 représents “que

le parti libéral ne possède prati-
quement pas de bureau d'urganisa-

tion nationale digne de ce mom,
il ne peut donner nux principes li-

béraux et au travail du parti tou-
te la publicité appropriée.

Mais je suis convaincu”, dit-il,

“que tous les vrais libéraux se ral-

lieront à la cause lu parti, et que
nous pourrons créer une orgunisa-
tion nationale digne de ce nom

une organisation qui saura nous
reporter au pouvoir”,

La majeure partie du discours
de M. King fut consacrée à l’af-
faire de ln Beauliurnois. Le cher

libéral prétend que l'enquête par-

lementaire fut incomplète et avor-
tée. Il en réclame une nouvelle,
judiciaire celle-là, qui porterait
sur les contributions versées aux

caisses électorales de tous les par-
tis, lors des trois dernières élec-

tions fédérales.

Tout d’abord, M. King démon-
tra qu’il existe une distinction

entre ce qui se ruttache immédia-

tement au Parlement, et ce qui se
rapporte aux activités politiques

en dehors du Parlement. “Entre
la dissolution d'un Parlement, dit-

il, et la tenue des élections géné-

rules, il n'y n pas dg membres du
Parlement. Le fait de ue pus ap-

précier cette distinction a, dans le
cas de incident de la Beauharnois,
provoqué toutes sortes de réflex-
ions, des paroles irrespousables et
des articles qui ont causé une con-
fusion considérable, en dépit de
l'importance supérieure de nos
problèmes actuels”,

M. King insista ensuite sur

l'importance qu’il y a de bien com-
prendre l'affaire de la  Besuhar-
nois, qu'il divisa en deux phaues :
l'approbation des plans par l'an-

cienne administration libérale, et
les contributions aux fonds électo-
raux des partis politiques. II n'y

a aucune relation entre oes deux
phases.

Après avoir résumé la question
et avoir établi une distinction en-

tre les deux phases précitées, M.
King affirma qu'il n'y eut ‘aucune

entente directe ou indirecte, au
moment de l'approbation des

plans, concernant le versement de
contributions futures au parti li-
béral ou à quelque personne auto-
risée à recevoir des argènts en son

nom. Rien de tel n'a été prouvé.
Rien de tel ne peut être prouvé”,

“L’approbation des plans de la

Beauharnois, ajouta M. King, fut

basée sur les aspects de la requê-
te au point de vue légal et techni-
que, et non pas sur d’autres con-
sidérations. Il ne fut question de
rien en dehors des aspects intéres-
sant la responsabilité administra-
tive et l'intérêt publie. Le comi-

té parlementaire a tenté de prouver
quelque chose de ce genre, mais

il n’a pas réussi”.
Ce comité parlementaire, M.

King démontra ensuite comment il

était composé de manière à asu-
rer les majorités aux membres re- 

Nous présentons nos plus vives

aympathies à la famille,

présentant le gouvernement, avec

(Suite à la page 4)

bliv depuis peu à Puinte-Lebel,

près de Bersimis, se out noyées
lundi soir, lorsque leur embarca-
tion dans laquelle elles ae prome-
naient sur l’eau, chavira sondain,
Cette double tragédie a causé
benueanp d’émoi,

Hier matin, vers 8 h. 30, wu
bambin de 8 ans, Eugène Fan-

cher, fils de M_ Joseph Fancher,

enltivateur de Ste-Marie de
Beauce, n été broyé par une

automobile en jouant sur le che-
min, devant la résidence de ses
parents. Le conducteur de la ma-

chine w'arréta pas, malgré les
cris d'un compagnon de la vieti-
me. On recherche actuellement

Autre incendie =

Un moins de quinze jours d’in-
tervalle, une deuxidme maison a
été incendiée à bonne heure, hier

matin, dansle village de Breakey-

ville. Cette fois encore, on ignore
la cause de l’incendie.
Cette maison, construite en

gné et était située au centre du

étaient an repos, lorsqu'ils furent
éveillén par le crépitement des
flammes. Ila eurent à peine le
temps de sauter par une fenêtre
pour éviter d'être asphyxiés. La

son contenu.

Le fils de M. Gagné, qui a un
emploi de nuit, n'avait rien re-
marqué d’anormal lorsqu’il était
venu collationner, à minuit.

A ces obsèques

Hier matin en l’église St-Patri-
ce, à Québec, ont eu lieu les fu-

 

 

Connolly, ancien agent général

l’âge de 69 ans et 3 mois.

cre et sous-diacre.

Parmi le clergé présent, on re-
marquait aussi Mgr Elias Roy,
P, D, aupérieur du Collège de

Lévis. Le Capt J.-E. Bernier, de

Lévis, et M, J.-L. Roberge, gérant

de la Traverse de Lévis Ltée as-
sistaient également aux funé-
railles.

Cercle Notre-Dame

 

 

Ce soir, à 7 heures 30, à la
résidence de M, le notaire Adj.

 

King raison
Londen, Ont, 21, À la fin

de son discours prononcé ici,
hier soir, le TM, W.-L,'Mue-

Kenzie King déclava : “de erois

de tout mon coeur que le Cana-

 

Le “Quotidien” possède les
ateliers d'unprimerie les plus

|

modernes et les mieux outillés
de la Kive Sud, jouresant d’une
réputation qui ‘ranchié les
bornes de la province. Hw
de 30 employés au service du
public. Service rapide, cour-
tou et surtout économique.

VOL. LII, NO. 234.

Chez les autres

REFLECHIR
 

ET CHERCHER
Pendant les années qui se aont

 

da ne weenit pas dans lu déplo- [cvaulées depuis In guerre et pen-
rable position dans laquelle il [ant ln guerre même, la plupart

xe trouve aujourd'hui, en dépit |,
du fait que nous éprouvons une ||

les peuples ont contracté des ha-
’itudes de luxe et de jouissance

dépression mondiale, ai la po- [dont il peuvent malaisément ae
litique pour laquelle nous avons |,
lutté aux dernières élections |,

avait remporté la victoire.”
pnJ—-—— 

léfaire aujourd'hui. L'épreuve

qui les atteint leur procure l'ocea-
sion de remonter, pour ainsi di-
ve, le courant qui menagait de

planchevtMariedueteen| CENFYE ATTEND
CETTEDECISION

Pendant ce temps, les troupes ja-
ponaises consolident leurs posi-
tions dans la Mandohourie. —
Une cause de pessimisme,
 

Genève, 31, — Le Conseil de la

Ligue dea Nations

cision du gouvernement japonais

pour ve qui eoncerne

sitions flexibles au nom du Con-

représentant

Kemkichi Yoshizawa.
les a transmis à Tokio,

atiend la dé-

weil an

le Conseil attend,
eet automobiliste, Peu de détails, on mande de Chine que les trou-

malheureusement, peuvent servirfpes japonaises s'oceupent avec
À l'identification de sa machine. june fiévreuse activité de consoli-

der leurs positions dans la Mand-
chourie. Ces rapports qui coïnci-

à Breakeyville| dent avee le peu de progrès des

Pendant que

conciliation ont

pessimisme à
propositions

Briand pour ln paix n’ont pus été
expliqués officiellement mais ceux
qui sont admis aux séances pri-

vies du Conseil rapportent qu'el-

lex touchent
bois, appartenait à M. Arthur Ga-|POitts seraient les suivants: le re-

cul des troupes japonaises à la
village, M. Gagné et aon frère |*ône du chemin «le fer; le rempla-

cement simultané de chaque sol-
dat retiré par deux soldats ehi-
nois où plus afin

vie des Japonuis et les propriétés,
l'observation de ce mouvement de

bâtisxe fut détruite, avec tout) letraite par une commission neu.
tre composée d'experts militaires
ou de civils représentant

gue des Nations.

LE CHOIX EST FAIT
Suivant la coutume qui veut que

la majorité et la minorité soient
sur un même pied dans la Législa-

l'hon. M. J.-T.

négociations de
evéé beaucoup

Genève.

points. Ces

de protéger la

 

 

nérailles de M. Martin-Patrick ture de Québec,
Daniel, ancien

de la C. 8. I, et ancien élève du |*!M, et l'hon. M. William Bul-

Collège de Lévis, décédé lundi, à [lvek, ancleñ représentant de Shef-
ford, proposeront et

Le service fut chanté par le R, [l'adresse en réponse au discours
P. Mel'andliah, C. S. S, R., assisté |du Trône,
de M_ 'abhé Edward Humphrey, |On sait que M. le Dr G. Fauteux
du Collège de Lévis, et du R P.[et le col. R. F. Stockwell rempli-
Coughlan, C. 8, S. R., commedia-|ront ces mêmes formalités à l'As-

semblée Législative.

——beg=

Gain de cause

de St-Louis de

seconderont

 

M, Jos, Gagné,

Pintendre, n obtenu gain de cau-
se contre M. Alf. Bégin, de Ste-

en Cour Supérieure.

Son action de $600. pour domma-
ges causés dans un accident sur-
venu le 30 mai
maintenue pour 4200 par l’hon.

de IA. C. J. C. juge C. Pouliot.

+
—————

Décédé a I'Hétel-Dieu

Germaine,

dernier a été

 

Roy, rue Wolfe, sera tenue une

séance régulière du Cercle Notre-

Dame de Lévis de l’A, C. J. C. M.
L,-P. Ouellet, président, y donne-
ra un travail. Tous les membres
sont priés d'être présents,
 

 

Remerciements pour
sympathies

M, Albert-D. Beanlieu et sa
famille remercient bien sincère-

les personnes qui

leur ont témoigné de la sympa-
quelle partisannerie il a conduit thie à l’occasion de la mort de

Mme Beaulieu.

ment toutes Un sexagénaire de Lauzon, M,

David Gaumond, âgé de 65 ans cat; d

décédé ce matin à l'Hôtel-Dieu de d

Le fourgon de M. J.-P. Thi-

bault 8 transporté et exposé les
restes mortels chez M. Théophile
Parent, près de l'église de Lau-

son, où le défunt résidait.

Les funérailles auront lieu sa-
medi matin, à 9 lieures, en l'égli-

tion au cimetière paroissial.

Nos plus vives sympathies à la

Hamille en deuil.
  

lex entraîner à l'abime, Mais il ne
faut pas différer plus longtemps.

À chacun de s'arrêter, aurtout les
personnes que le poste élevé
qu'elles occupent ou l'influence
dont elles disposent rendent en-
core plus responsables, et d’aviser
aux moyeux de guérir la société
des maux dont elle aouffre et qui,
soyons-eu sire, ne disparaitront
pan d'eux-mêmes,

Etourdix par ln vagne de pros

pévité qui a déferlé sur le conti-
nent américait an coum des quin.

ze dernières années, nous avons

mené grand train, Nous avons

voulu satisfaire tous nos désirs,
ne rien nous refuser de ve qui
nous plaisait, suns souci des con-

sequences. Nous en sommes arri-

vés au point où nous devons dé-
chanter, où nous devons revenir

à un régime de vie normal. Con-

sentous généreusement au sacri-

fice, Il sera moins pénible «i nous
savons nous l'inposer nous-mê-
mes au lieu d'attendre que les
cireonstances nous y  contrai-
unent.

(La Presse)
eee

Résolutions de
Condoléances
 

A une assemblée apéciale du
Club de Pêche ‘“Macpès”, tenue

le 1% octobre à lu résidence du
Secrétaire-'Trésorier, la rénolution
sttivante n été adoptée à l'unaui-

mité :

“Proposé par le Dr R, Bourget,
secondé par le Dr Roméo Roy,
que des condoléances noient vo-

téen À la famille Albert A. Falar-
deau, Président et Directeur du

Club “Macpès”, et qu'une grand’
messe soit chantée pour le repos

de l'âme de notre membre dévoué,
ef que copie de cette résolution

soit envoyée à la famille et aux
journaux.”

Le Club Macpès
Par Noël Bégin, Sec.-Trés

x xx
LA MUNICIPALITE SCOLAIRE

DE LA CITE DE LEVIS
 

Extrait des minutes d'une as-
semblée spéciale tenue le 19 octo-
bre courant, à l'occasion de la
mort de M, le Commissaire d'Eco-
les A.-A. Fulurdeau :

“La Cité de Lévis vient de per-
dre dans la personne de M. Al-
bert-A. Falardeau un citoyen intè-
gre, un catholique convaincu et

un homme d'oeuvres.
“I était uuxsi Commissaire

d'Ecoles de nutre Cité depuis neuf
ans et c'est avec un regret unanime
et rincère que In Commission Sco-

laire à appris sa disparition. Tous
ceux qui ont siégé avec lui aux as-
semblées ont toujours admiré son

jugement sain, eon dévouement in-
lassable aux activités scolaires et

rois assiduité aux réunions.
"En assemblée spéciale, les

Comumisssires d'Ecoles désirent ex-

rimer à la compagne du regretté

isparu ses plus vives sympathies
ans le deuil cruel qui vient de la

Lévis. frapper de nouveau.

“Il est résolu à l'unanimité que
la Commission Scolaire fasse chan-
ter une grand'messe pour le repos

(Suite à la page 4)

LOGEMENT A LOUER

Bon logement de cing apparte-

 

 

se de Lauzon, suivies de l'inhuma-! ments, sur un plein pied, situé au

No. 34 rue Shaw, Lévis.
S'adresser à M. Ludger Le

blond, hôtelier, rue St-Louis,
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De Notre Edition
Précé

Belle cérémonie
au Précieux Sang

Deux novices du monastère du
Précieux, Sang, à Lévis, ont fait
profession religieuse, ce matin,

en Ja chapelle du monastère. Les
deux fumilles étaient largement
représentées, On remarquait en
autre un grand nombre de bien-
fniteurs et amis du monastère lé-
visien, ayant accepté avec em-
pressement la cordiale invitation
qui leur avait été faite par la
voix des journaux d'’auaister à
vette impressionnante cérémonie
religieuse, Celle-ci eut lieu à 7 h.

30.

Le curé de Notre-Dame de Lé-
vis, M. l'abbé JE, Carrier, V. F.,
vélébra la mexse et présida la cé-
rémonie. Le sermon de circons.
jauce fut prononcé par M, l'abbé

Dominique Pelletier, curé de

lHienville. Au choeur, on remat-

quait en outre M. l’abbé Jos. Roy,
lu Collège de Lévis, et M. l'abbé

Louis Caron, aumônier du mo-
uastère.

 

Les religieuses ayant fait pro-
fession, ce matin, sont : la Révde.
Soeur Maric de lu Visitation (née
1rène Desruchers, de Lévis), et la

Révde. Soeur Marie de Ange
Gardien (née Marie-Jennne La-

voie, de L'Islet).

La Révde. Soeur Marie de lu
Visitation est la fille de M. Hec-
tor Desrochers, de la rue Blan-

vhet, à Lévis,
Cet après-midi, à & h. 30, il y

y aura Salut du St-Sacrement en
la chapelle extérieure du monastè-
re, rue St-Louis.

eam

Transportée à l‘Hôpital
 

Mme Vve, Poliquin, de la rue

Wolfe, soeur de M. Louis Gagné,
ancien rédacteur du “Quotidien”,
est entrée à l’Hôtel-Dieu, hier

après-midi, souffrant de rhuma-

tisme. Elle est aussi la soeur de

Mile A. Gagné, modiste.

Je journal local souhaîte à la

malade un prompt et entier réta-
hlissement,

 

Ad. No. 12.F

La Nouvelle Poudre de
Riz tient plus longtemps

Si vous avez les pores gros, em-
ployez une poudre de riz qui ne
les obstrue pas. Un nouveau pro-
védé français appelé MELLO-
GLO donne une apparence juvé-
nile 4 la peau, tient plus long-
temps, confère l’éclat de la jeu-
nesse, n’irrite pas la peau, ne la
lait paraître ni pâteuse ni equa-
meuse. S’étend uniment. Essayez
la nouvelle et merveilleuse Pou-
dre de Riz MELLO-GLO.
En vente dans toutes les phar-

macies et à tous les comptoirs
d'articles de toilette.
En vente dans toutes les phar-

macies et à tous les comptoirs
d'articles de toilette.

dente

Un grand succès cou-
ronnera cette soirée
 

Mardi soir, le 3 novembre pro-
chain, avons-nous annoncé hier,
la Chorale Déziel, de Lévis, inau-

gurera la série de xen soirées,

dana la salle parofasiale de Notre.
Dame «le Lévis, à l'Ecole des Frè-
rex Marintes, Ce concert eompor-

tera des chansons de folklore en

tableaux, par M, Osear Paquet,
folkloriste québecois.

Ce chanteur du terroir & repris
avec succès le genre du regretté

Charles Marchand, et ses concerts
n’ont connu jusqu'ici que des euec-
cds. La plupart des pièces qu'il
exéeuters ce aoir-là seront ac-
compugnées par la Chorale Dé-
xiel. Tes recettes de la soirée se.
ront au profit de cette organisa-
tion musicale.

Les cartes seront mises en ven.
te samedi prochain par les mem-
bres de la chorale Dériel, au prix
de 50 centins. Le plan de la sal-
le aera déposé à la bibliothèque
de la aacristie inférieure, A No-

tre-Dame de Lévis.
Un grand succds — la chose ne

fait aucun doute — conronnera
vette helle soirée,

— à—

Il accompagne S. E.

Mgr. McGuigan

M, l'abbé Lucien Dallaire, pro-

feweur du Collège de Lévis, a
nevompagné aujourd’hui 8. Ex.
Mer. JA. MeGuigan, archevêque

‘le Régina, dans sa visite À la fa-
mille de M. et Mme Charles Dal-

[luire, à St-d'Iaire de Dorchester.
Comme nous l’avons dit dans

notre édition J'hier, Mgr l'arche-

vêque de Régina est venu rendre
visite. samedi dernier, à M, le

enré Alex. Rochette, de Ste-Jean-

ne d'Arc, Pointe Lévis.

—0—

Conférences pour
les sourd-muets
 

Dimanche prochain, le 25 oe-

tobre, l’aumônier de l’Institut des
sourdes-muettes, de Montréal,

viendra À Québec et donnera
deux conférences à l’Ecole des
Frères, rue du Roi, à Québec,
l’une à 2 heures 30 de l’après-mi-
di etl'autre à 7 heures 30 du soir,

tux sourds-muets et sourdes-
muettes de Québec, de Lévis et

de la région, Tous sont invités à

ceq importantes conférences.
—_—

Présent a cette féte

Hier midi, M. l'abbé Alphonse
Tardif, professeur de musique

au Collège de Lévis, a pris part
au banquet que les professeurs et
Virecteurs de l'Ecole de Musique
de l’Université Laval ont offert à
M. Roméo Jobin, de l'Opéra et
du Conservatoire de Paris. Ce
banquet eut lieu au restaurant

Kerhulu, À Québec,
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( Suite )

li lui est arrivé quelque cho-
se, en effet, répondit prudem-
ment le vieil homme. ŸV avaitil
longtemps que vous n'avies vu
votre tante?

—Je ne l'avais jamais vue, ré-
pondit sincèrement Marthe.

Ahi... dit le père Jean, qui
parnt soulagé par cette déclara-
tion, Eli! bien, Mademoiselle, el-
le (st arrivée au château avant-
hier s0ir. avec sa maîtresse. Et ce
tustin vers cinq heures

Quoi, Monsieur Jean?
—Je vous ai prévenue, Made-

moiselle Marthe quil w'agissait
d'une trèa mauvaise nouvelle...

——Blle est morte?
-—Malheureusement oui, elle est

morte, Et non seulement elle est
morte, mais ce n'est pas de sa

 

ot Quatorzième Feuilleton du “ Quotidien ”

LA FILLE DU SCAPHANDRIER
Par

Pierre LUGUET
(Publication autorisée par la Société des Gens de Lettres, France)
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mort naturelle,
—Que voulez-vous dire?
—Que la femme de chambre de

Mme de Noirétable a ‘été trouvée
ce matin avec un collier appuyé
sur la figure..... appuyé par quel-
qu’un qui y avait laissé des mar.
ques de doigts malpropres,
—On l’aurait étouflée!

—On l'aurait étouffée après
l'avoir endormie avec du chloro-
forme, oui, Mademojaelle, car,
lorsque nota sommes entrée ce
matin dans la chambre, elle était
emplie de l'odeur de ce poison,
que je connais bien.
—C'est affreux! s’écrièrent en-

semble Marthe et Geneviève.
—-Oui, Mesdemoinelles, c'est af-

freux, et vous m’en voyez encore
tout bouleverné. J'ai fait chercher
en toute hâte le docteur Ledieu,
qui n'a malheureusement pu que

No. €

Douleur soulagée
LM

à l'instant
Aspirin dissipera toute douleur

Fas de doute là-dousus. Une tablet-
te lo uvors. Avales-là. la dou-
lour divparsitrs. Le soulagewent est
ausel simple que cela.

Pas de conséquences malfaisss-
tes après l'usage d'Aupirin. Jama!
elle ne déprime le coeur, et vous ne
deves Jamais hésiter à faire usage de
ces tablettes.

Aiusl, il est Inutile de souffrir du
mai de tête, mul de dent ou de né
vraigie. les douleurs de la sclat
que, lumbago, rhumatisme ou névri
te peuvent être cumplôtement ban-
nles en yuelques minutes. Les soul:
frances périodiques des femmes
peuvent Otre apalsées; l'ennui des
rhumes peut être évité.
Les tublettes d'Asplirin offrent d'au-

tres usages limportauts—toua décrits
par les directions éprouvées qu'il )
a dans chaque boîte. Exiges
le nom Aspirin sur la boîte —
chaque fols que vous achetes ce
tablettes — et n'ayez crainte. N'se-
fabrig pas deabatte. (Asplrin=

CULTIVATEURS
Vous vous sauverez en vous ins.

truisant, en vous disciplinant, en
vous organisant.

L'Homme d'Etat qui & pronon-
cé ces paroles n’est pas le premier
venu : il s'agit de M. André Tar-
ldieu, ancien Premier Ministre de
France, qui a accepté sous le gou-

vernement actuel du Sénateur La-
val, le porte-feuille de l’Agricultu-
re.

 

4 la cause nationale et si, aujour-

pipe savoureuse.

   
fait ensuite avertir la police.
—La police !
—Sans doute, car nous nous

trouvons indéniablement en pré-
sence d'un crime. Et enfin, je me
suis souvenu que Mlle Mélanie
était lu soeur de votre père, bien
qu’il y eût entre eux une assez
grande différence d'âge. On disait
même au château que vous étiez
ses seuls parents.

J'ai done jugé que M. Riche-
lieu devait être averti sans re-
tard, et je suis venu moi-même...
—Je vous en remercie, Mon-

sieur Jean. Je vais me rendre à
l'endroit où mon père travaille, et
il connaîtra la triste nouvelle aus-
sitôt que ce sera possible, vous
pouvez vous fier à moi.

—Oh1! je me fie à vous, Made-
moiselle Marthe, Je sais que vous
êtes une personne sérieuse et
sur qui on peut compter. Au re-
voir. Je remonte au château. Nous
serons bientôt envahis par la
police, et il faut bien que quel-
qu’un soit là pour la recevoir.
Nos domestiques sont tous affo-
la.
Le vieillard prit congé. Marthe

w'enveloppa dans sa mante, car
le vent était dur encore, et re-
monta le quai ponr arriver à
l'entrée du brise-lames et s’y en-
gager. A l'autre extrémité, la
mer battait fortement, car le dé-
flux était à peine commencé de-
puis une demi-heure, Marthe dis-
tinguait très bien ce qui se pas
nait sur le ponton des scaphan-
driers, à cinquante mètres envi-
ron derrière les mits de l'Elfe, constater le décès. Nous avons qui seuls émergesient encore et

d'hui, l’agriculture est sortie du
marasine, en France, elle le doit en

grande partie à l'homme que son
passé ne semblait pas «ésigner
pour un semblable rôle.

C'est au cours d'un Congrès
agricole, tenu dans le Sud-Ouest

de la France, que M. Tardieu à

prononcé les paroles que nous oi-
tons plus haut.

Si elles sont vraies pour la Fran.
ce, le sont-elles moins pour le Ca-
nada, nous ne le croyons pas
Un peuple u besoin d'être ins-

truit pour être furt. L'instruction

varie suivant les nécessités des di-
verses classes. Les études ne sont

pas les mêmes pour un avocut que
pour un médecin. L'un peut ignorer

ce que l’autre doit savoir. I! en est
de même du cultivateur, ses con-
naissances doivent porter sur des

sujets qui sont particuliers à se
bexoins, il à besoin de les posséder
et mieux, il les possédera, plus il

sera en mesure d’en tirer profit.
Cette instruction impose une

discipline au cultivateur, c'est-à-
dire qu’il doit marcher dans le
rang sans prétendre tout diriger. [I
peut être à l'avant-garde, mais il
ne doit pas quitter le gros de la
troupe, et pour bien tenir sa pla-
ce, il faut nécessairement qu'il
fasse partie d'un groupement,
d’une organisation.

Comme on le voit, ia question 
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unepipe saroureuse. ..
Une pointe de Turco, de Quesnel et de
Obourg, riches, aromatiques, savoureux.
mêlée par des experts à des tabacs plus doux.
plus légers, qui permettent de fumer plus
que d'habitude sans vous fatiguer, c'est Je
BON BOURGEOIS, le tabac qui donne la

Les gros paquets économiques à 10e sout
surenveloppés de papier ciré pour reteair
la saveur et la fraiéheur originales.

RuckFrbaceaGoss

Tabac a Fumer

BON BOURGEOIS
TURCO QUESNEL

LE GROS PAQUET ÉCONOMIQUE: IO®

est simple, il faut que le cultiva-
La France traversait alors une'teur soit instruit, discipliné et or-

crise économique et l'agriculture ganisé.

souffrait. M. Tardieu s’est dévoué | L'instruetion s’acquiert par la
lecture, par la conversation, par

qui paraissnient redreasés, Et, au
moment même où la jeune fille
arrivait au bout de l’épi, et se
mettait à guetter, contrainte de
se garantir contre les paquets
d‘embruns qui menaçaient à cha-
que instant de la souffleter, le
casque de cuivre rouge de Jérô-
me Richelieu sortait de l’eau,
ainsi que ses épaules puissantes.
Ses aides le débarrassaient des
plagues de plomb qu’il portait au
dos et sur la poitrine, et il mon.
tait sur le ponton, où immédiate-
ment il tombait assis sur une
sorte d'escabeau. On lui enlevalt
la sphère brillante aux gros yeux
de triple cristal, et les semelles
métalliques. 11 relevait ses che-
veux blancs d’un geste instinetif
et restait- quelques instants
courbé et comme anéanti par la
Inmitnde.

Marthe l'observait et déplorait
à présent qu’il eût entrepris cet-
te rude tâche, peu faite pour son
Âge et que rien ne le contraignait
À accepter.

Richelieu leva enfin la tête et
l’aperçut, gracieuse debout A
l'extrémité du brise-lames. Fille
lui fit signe, T1 se hâta de retirer
ses vêtements imperméables et de
se jeter dans 1a barque qui l’at-
tendait, amarrée au ponton, Un
homme y monta avec lui. Quel-
ques instants après, il était au
pied d’un des escaliers de pierre
et le montait lourdement, la face
inquiète,

—Qu'’est-il arrivé, demanda-t-il
à Marthe, pour que tu viennes me cherchert
La jeune fille ne répondit pas berçait cette douleur sans doute, lit soudain.

 

 

SUGGESTION DE MODE
‘’ Ce fut pour moi un problème que

de rendre conformes 1a nouvelle
longueur mes vieilles jupes courtes
Jusqu'au moment od je coucus ve
Jas. de défis leu vurlets: ot comwe
a partie qui avait été tournée pur
dessous était plus sombre que le res-
te, telguls toute la rube, après
avoir blanchi le tissu, suivant les
diroctious qui ve trouvent sur ie pa-
quetage des Telntures Diamond.
“Je fis usage des Telutures Dia-

wound pour reteludre, va saus dira.
d'ail telnt diverses choses avee cos
merveilleuses couleurs. Klles m'out
épargué bien den dollars ot n'ont ja-
mais manqué de we donner de par-
faite résultats — couleurs dJeoces.
unies — résistant à l'usage et su
lavage. Mes amies croient que j'é-
trenue ce qu'en réallté jo teins ou
nuance avee les Telntures Diamond.
Elles donnent Ics «wuleurs les plus
éclatantes!”

Muse. G. C., Lévis, Québec.
SD

assistance aux conférences en su-
tant que l'ensemble touche les su-
jets agricoles.
La discipline en découle natu-

rellemient. Le cultivateur s’est ren-
du compte de sa nécessité en s'ins-
truisant sur les questions profes-

  

  

‘sionnelles, il comprend l'utilité de
l'union et il sait qu'il faut que
chacun soit à sa place.

L'organisation est le complé-
ment direct des deux sujets précé-
dents. Elle débute dans la paroisse,
elle sc continue dans le Comté,
dans le Diocèse, et elle se complè-

te par une direction centrale qui
veille aux intérêts de tous.

Quel est l’homme qui pourrait
jouer son rôle patfaitement s'il
n'est ni instruit, ni discipliné ?
Soit qu'il comprenue mal, soit qu’il
veuille s’imposer indûment, il arri-
vera fatalement qu’il fera des im-
paire ou raters la pièce.

Aussi, nous demandons à tous
de méditer les paroles de M. Tar-
dieu et nous disons avec lui : Cul-
tivateurs, vous vous sauveres en
vous instruisant, en vous discipli-
nant, en vous organisant.
Pour vous aider à l'étude de ces

eujets, vous aves dams notre Pro-

vinee une Association Profession-
nelle bien connue, nous voulons

 

Pour Plaire!...
Mesdames
Oe

Une belle poitrine
st sans contredit le
plus bel omement
d'une femme !

Si pour des raisons
diverses, vous avez
perdu cet avantage
physique si important
ne renoncez pas pour
cels au bonheur d'être
admirée !....

Pour bien figurer en public,
au théâtre, dans les salons, au
dancing, à la plage, dans Ia
pratique des sports, pour PLAI-

enfin, il est maintenant né-
cessaire de posséder le charme
et l'élégance. Je viena à votre
secours Mesdames, Mesdemoisel-

| les. Ecrivez de suite ! corres-
A lance confidentielle et aveo

le secret le plus abeolu !

AUCUNE PILULE NI DROGUE
A PRENDRE, TRAITEMENT
EXTERNE SEULEMENT

ET TRES FACILE.

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701
Québec, Qué.

 

  

 

  

  

  

 

   

directement à cette question. Blle
mit son bras sur celui de l’homme
qu'elle croyait son père et le
gronda tendrement, pour être
parti le matin sans l’avertir et
surtout sans rien prendre.

——C’est très imprudent, lui di-
sait-elle. Et tu sais bien que le
médecin te l’a défendu. Autant
il serait mauvais d'entrer à l'eau
l’egtomac chargé, autant il peut
l'être de l’avoir complètement vi-
de, Tu ne le feras plus, n’eat-ce
past

Le acaphandrier écontait com-
me une musique du ciel la voix
de cette jeune fille qu’il avait ap-
pris à adorer, qui représentait
tout pour lui sur ia terre ot dont
la perte l’aurait rempli d'un tel
chagrin qu'il en serait mort au
boutde pen de temps sans doute.
Il en oubliait et le froid qu’il
avait subi au fond de l'eau pen-

bruits donloureux qui se produi-
aient dans ses oreilles, etla
nrande lassitude qui le anisissait
vite, à présent, et qui ne lui lais-
sait pour ainsi dire aucune force.
Mais la voix de “sa fille” com-
me il s’obatinait à l’appeler dans
son coeur ne parvenait pam A
chasser de son souvenir les me-
naces qui lui avaient été faites
peu de temps auparavant par
Marius, la veille même par la
soeur, qu'il redoutait infiniment
plus que son mari, et une grogne
tristesse restait en lui, contre la-
quelle il lui était impossible de  lntter.
La parole aimante de Marthe

   
       

       

   
  

     
      

        
  

       
    

   
   

  

  
  

dant deux longues heures, et les, sumbres, et Vora

LEVIS, MERCREDI, 21 OCTOBRE 1931

nommer l'Union Catholique «des
Cultivateurs, qui à rendu dans le
passé, et qui rend chaque jour des

services wignalés À la classe agri-
cole.

Nous estimons de notre «devoir
de le rappeler à tous les cultiva-
teurs, amis du progrès et qui veu-
lent profiter des avantages de ls
vraie coopération.

La compa

La demande croissante de feuil-
les de compte pour lea veufs et les

volailles que distribue le Service

de l'aviculture de la Ferme expé-
rimentale fédérale est par clle-mê-

me une preuve frappante de l'uti-

échaulfants, n'ont la bienfaisante
lité qu’il y à pour le cultivateur

de prendre note des déboursés et
des recettes en ce qui concerne sa
basse-cour.

Les chiffres de l’année dernière

font voir que 92 pour cent des
basses-cours dont la comptabilité

a été tenue ont laissé un bénéfi-
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c’est que la production moyenne de

la basse-cour pendant l'année a
été de 132 oeufs, ce qui représen-

te uti anses bon bénéfice pour cha-
que oiseaux. Ce chiffre peut pa-

raître faible, et cependant il est

très beau quand on considère le
prix élevé de la nourriture et la

baisse formidable du prix des

oeufs dans bien dea parties du Ca-

nada.

Publié par le Service de rensei-
gnements, Bureau des Publica-

tions, Ministère de l’Agriculture,

  

 ce; et fait encore plus intéressant,

Dés, SON fut offerte à

au fumeur un nouveau plaisir.

différence—une douceur plus

plus prenant.

porfaite satisfaction.

Achetez dès aujourd'hui
paquet rouge Master Mason 

et la calmait un peu, mais c'était
bien fini, Jérôme le sentait, de la
tranquillité des années passées,
pendant lesquelles l'enfant s'était
développée sous ses yeux, lui don-
nant toutes les joies sans prix qui
paraisssient refusées à aa vieil-
lexse d'homme veuf. Richelieu pré-
voyait, au lieu de ce calme et de
ce bonheur, un avenir de discus-
sions, de luttes, de chantages ct
peut-être de scandales. Il croyait
connaître Marius  Pipeyrons, un
bamboeheur À qui l’espoir d’un
peu d'argent tiendrait toujours la
langue; mais il connaissait sa
soeur, aussi, une femme opinid-
tre, rapace, mauvaise, brutale, el
qui livrerait son secret à Marthe
pourle plaisir de lui faire du mal,
si elle ne le livrait à n'importe
qui dans l’espoir d’en tirer de
l’argent. Le beau temps était fini;
le ciel s’étuit chargé de nuages

éclaterait tôt
ou tard, il était impossible de ne
pas le prévoir.

Jérôme écoutait donc le doux
bavardage de Marthe et tout en
l’écoutant il songeait: “Je ne
l'aurai peut-être plus dans quel-
que temps, Ces gens-là vontpeut-
être me séparer brutalement d’el-
le. Et alors, que sera ma vie, mon
Dieu!”11 xe tourna hruaquement
vers la jeune fille, mit sur sea
épaules ses deux mains larges, et 1
la regardant au fond des yeux,
f'écria d'un accent poignant:
—Tu ne me quitteran jamais,

n'est-ce pas, Marthe? 
     

 

e le cigerette MASTER

amis-—à la première bouffée—nous
eûmes la certitude de pouvoir offrir

La réception sympathique qu'on lui
a faite, la demande répétée créée
par ses captivantes qualités nous
prouve que nous avions raison.

Vous trouverez en elles une délicieuse

une saveur plus agréable—un arome

Fabriquées de tabacs minutieusement
choisis, elles assurent aux fumeurs une

Rappelez-vous le nom: MASTER
MASON —- le prix, 25e pour 20 —

votre petit

Ottawa, Ont, M. A. B.

   

légire—

pour

20

cigarettes

lagterMason

 

 

|rien, naturellement, des pensées
douloureuses qui occupait l'esprit
de son père adoptif, mais le aou-
venir lui était revenu subitement
de son engagement avec André
de Maurois, et, en même temps
(ue ce souvenir, la terreur que
Jérôme en eût soupçonné quelque
chose

-—Mais non, père, répondit-elle
malgré son émotion, et tremblant
vommie Une feuille secouée de la
brise. Pourquoi vouddais-tu que
je te quittet
Le vieillard resta quelques ine-

tants sans répondre. ll dit en-
fin:
—Pardonne-moi,

J'ai depuis
idées noires.

mou enfant.
quelque temps des
Ce doit être l'âge

qui en est came. Mais j'aurais
tort de l’en troubler l'exprit, à
toi qui entre seulement dans la
vie. Je suis heureux que tu soies
venue au devant de mpi. Ce n’est
pas parce que tu avais quelque
chose de particulier A me dire,
au moins?
Marthe hénita deux secondes,
—Si, père. Et, malheureuse-

ment, ce que je suis venue te
lire est une chose qui te fera de
la peine.
—De la peinel..... Un  acei-

dentl... A quit A Clenevidve?t
—Non pére, pas A (lenevidve.
Le seaphandrier et na fille

avaient alors parcouru toute la
longueur du brise-lames; ila ven.
Rageaient aur le quai et n'avaient
plus qu’une centaine de mètres à
faire pour arriver chez eux. Ta jeune fille t, .i (A Salvre)



LEVIS, MERCREDI, 21 OCTOBRE 1931

Cconomiser sur ==

Voici une source de nutrition supérieure dunt
vous pouves bénéficier à moins de frais . . . des
sirops délicieux et appétisssnte qui assurent
santé et énergie. Serves-en souvent à la place de

Chas votre épicier
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“REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

Une autre fois, plusieurs Iroquois invitèrent un de leurs
prisonniers à chanter à la française. “T'enez-vous dans le
respect, fit celui-ci, car le Dieu duciel et de la terre, que nous
honoruns par nos voix et nos cantiques, vous pourrait châtier
rudement si vous entriez dans quelque mépris. ” Ils promi-
rent tous de se comporter sagement. Le Français entonna
alors l'Âve maris stella, qu'ils écoutérent la tête baissée avec
beaucoup de modestie et de respect. Tls témoignèrent ensuite
que ce chant leur avait plu.

Sur la fin d’avril, cinq cents Iroquois partirent de
leur pays pour ramener les deux Français à Trois-Riviè-
res, et conclure la paix avec les Français, Ils parurent
dans les environs de ‘Trois-Rivières le 5 juin, Ils envoyè-
rent Marguerie parlementer avec M. de Champflour,
commandant du lieu, et gardèrent en attendant de Nor-
manville comme ôtage. Mais M. de Champfiour ne vou-
lut rien conclure. Il envoya avertir le gouverneur, M. de
Montmagny, à Québec. Celui-ci monta à Trois-Rivières
immédiatement.

Après bien des pourparlers, les deux français furent
cer

LA k

FCIOR
D'ECONOMIE-

deNotre Dame de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS, °
Leu treize burenux de LA CAISSE D’ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.
Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.

Attention epéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette succur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-

medis Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETEà louer au BUREAU

PRINCIPAL et sux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-

sants des garanties exceptionnelles.
_
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: LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE
- LES PILULES RACINIERES
| INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s’emploient depuis
u defd d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur var

leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dase
le monde civilisé: ceux qui désespéraient même de leur cas ont été ru
menés À la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.|

‘ LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles die
dans lo Sang, I'Estomac, le Fole et les Rognens. dére-

le mai. Un essat convaincre les plus acoptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent la BILIOSITE, la MAUVAISE Ton, a
CONSTIPATION, le FOIE ot les MALADIES des ROGNONS.

… constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmasiens
: et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
28 cts. On peut se les precuree par la malls, sn payant d'avance, et
franc de port, en s'adressant à

HE
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remis en liberté, mais M. de Montmagny ne put conclure
de traité de paix avec les lroquois, ceux-ci ne voulant
pas inclure dans ce traité les Hurons et les Algunquins,
alliés des Français (Di

| En 1641, le R. P. Le Jeune passait en France, pour
+" le bien public et commun de la colonie ”, à la demande
‘de M. le chevalier de Montmagny, gouverneur de la
“ Nouvelle-France, et des principaux habitants. Le K, P.
: Le Jeune se fit accompagner pendant ce voyage du jeu-
1ne Godefroy de Normanville (2).
; Thomas Gudefruy de Normanville passa l'hiver de
: 1642-43 au fort Richelieu avec les RR. PP. de Noiie et
ile Jeune. lls étaient chargés d'enseigner aux Algon-
quins les mystères de la vraie foi. Ces Sauvages étaient
aussi “superbes et difficiles à gouverner” que les Hu-
rons et les Montagnais étaient humbles et duciles.

Le R. P. V'imont nous apprend quel règlement de
vie les missionnaires avaient adopté au milieu de leurs
néophytes.

* Au puint du jour, le |”. de Noûe disait la messe, à
laquelle assistaient les Français et les Sauvages chre-
tiens. Le sieur de Nurmanville leur faisait faire les priè-
res tout haut au commencement de la messe (il entend
fort bien la langue). Pendant ce temps-là le P. Le Jeune
en enseignait quelques-uns en particulier ou les écoutait
en confession, puis les menait à la chapelle où il leur di-
sait la messe, et faisait communier ceux qui en étaient
capables, et ainsi il les prenait tous les uns après les au-
tres. La messe étant finie, il assemblait quelques jeunes
gens, pour leur faire le catéchisme. La plus grande par-
tie du jour léur petite chambre était pleine, et ce n’était
quasi qu'une instruction continuelle. Sur le soir le P. Le
Jeune prenait une partie des cabanes,et le sieur de Nor-
manville l’autre, et ainsi on faisait prier tout le monde.
La prière était ordinairement suivie d’une exhortation
et d'un cantique en leur langue. Voilà l’ordre qu’ils ont
gardé pendant l'hiver, jusqu'à ce que les sauvages quit-
tèrent ce lieu, pour aller à Mont-Royal (Montréal) et
aux Trois-Rivières ” (1).

Au printemps de 1648, plusieurs Iroquois se présen-
tèrent à la vue du fort de Montréal sous les apparences
d'un pourparler. Charles LeMoyne et Godefroy de Nor-
manville s'avancèrent un peu vers eux, et aussitôt trois
Iroquuis se détachèrent afin de leur venir parler. Nor-
manville voyant ces hommes s'approcher sans armes,
pour leur donner une marque de confiance, s'en alla vers
le gros des Iroquois, avec une seule demi pique à la main,
malgré LeMoyne qui lui criait : Ne vous avancez pas
ainsi vers ces traîtres. ”

Mais Normanville qui était d'une bravoure à toute
# [épreuve continua à aller vers les Iroquois. Ceux-ci l’en-
veloppèrent si insensiblement et si bien que quandil s'en

8 lapercut il ne lui était plus possible de fuir.
LeMoyne voyant la perfidie de ces barbares coucha

à en joue les trois Iroquois qui étaient auprès de lui et leur
dit qu'il tuerait le premier qui bougerait à moins que

E| Normanville ne fut remis en liberté. Un des trois Iro-
Blquois demanda à aller le chercher, ce que LeMoyne lui
permit. Cet homme ne revenant pas, LeMoyne contrai-
nit les deux autres à marcher devant lui au fort.

Le-lendemain, les Iroquois remirent Normanville en
liberté. LeMoyne fit la même chose pour ses deux pri-
sonniers (1).

En 1651, le R. P. Buteux obtint de ses supérieurs
d'aller évangéliser les Attikamègues chez eux. Il partit
de Trois-Rivières le 27 mars avec M. Godefroy de Nor-
manville, deux Français, un certain nombre de Sauvages

et quelques soldats. Ce n'est que le jour de l’Ascension
que les courageux voyageurs arrivèrent à la première
bourgade des Attikamègues. Ils furent bien récompen-
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plus intéressants qui soient.

Fondée en 1817

L'actif dépasse $750,000,008  

SÉCURITÉet SATISFACTION

La plupart des gens, àun moment
ou l'autre, ont perdu de l'argent
en cherchant à réaliser de gros

L'argent déposé en compte
d'épargne à la BANQUE DE MONT-
RÉAL est en sécurité; il rapporte
un revenu raisonnable et, si l'on a
un programme bien arrêté
d'épargne systématique,il se trou-
vera être—d'unnombre surprenant
de façons—l'un des placements les

BANQUE DE MONTRÉAL

Succursale de Levis: |. E. DEMERS, Gérant.

      

 

sés de toutes leurs fatigues, car ils furent reçus comme
des sauveurs par ces pauvres Sauvages. ‘ Quelle confu-
sion pour moi, s’écrie le R. P. Buteux, de voir comme ces
pauvres barbares, sans prêtre, sans messe, ni autres se-

cours, se maintiennent dans une telle pureté et ferveur !”
Ils furent de retour le 18 juin de la même année (1).

Le 18 août 1652, quatre habitants de Trois-Rivières
se rendant par le fleuve au Cap de la Madeleine furent
attaqués, à l’entrée du Saint-Maurice, par un parti d’Iro-
quois. Deux furent tués, et les deux autres furent amenés

captifs.

Cet outrage décida le gouverneur de Trois-Rivières,
M. Duplessis de Kerbodot, à infliger un châtiment exem-
plaire à ceux qui s'en étaient rendus coupables.

Il partit de Trois-Rivières, le lendemain même de ce
lâche attentat, avec une cinquantaine de Français et dix
ou douze Sauvages, montés sur deux chaloupes.

Arrivé à une lieue en haut de Trois-Rivières, l’enne-
mi se montra dans les broussailles, sur la rive nord du
fleuve.

M. Duplessis fit débarquer sa petite troupe immé-
diatement, et se jeta tête baissée sur les Iroquois. Ceux-
ci se retirant de quelques pas se trouvèrent derrière les
arbres, et firent un feu nourri sur les Français. Une di-
zaine de ces derniers furent tués. M. Duplessis tomba un
des premiers. M. Godefroy de Normanville et plusieurs
autres furent faits prisonniers. 

C'EST ENCORE

(A suivre)
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VOUS AUTRES—
ÇA M'A L'AIR ARRANGE
CT'AFFAIRE-LA /
CHAQUE FOIS QU'ON
TIRE À FACE OU PILE,
VOUS ME METTEZ
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  “Cesttoujours la même *

BIÈRE BOSWELL
Depuis 1668 ‘

 
 
 

L'inefficacité des
moyens artificiels

Lu dépression «lure depuis bien-
tôt deux anuées et, cependant, il

n'v à pus d'indices qui attestent
clairement que les affaires vont
changer d'allure. Il s'en trouve,
même dans les milieux nantis de
la plus haute responsabilité, qui
s’impatientent de In durée de cet-
te condition nnormnle des affaires
et préconisent. des mesures desti-
nées à remodeler du tout au tout
noire système industriel. Mais
quelle que soit In période embar-
rassante que nous traversons, nous

ne saurions oublier notre histoire
et perdre toute perspective, affir-
me le dernier bulletin de la Firet
National Bank of Boston.

T1 ajoute: — Îl est bon de se
rapueler que l'homme a eu à lut-
ter pendant des milliers d'années
quasiment pour la seule existence.

 

Notre système économique d'au-
jourd’hui est ce qui a survéeu de
tant d'expérimentations de presque
toutes les sortes ; et bien que sa

forme présente ne date que de
quelque 50 années en arrière, né-
anmoins durant cette période re-
lativement courte, il a donné à de
grandes masses de gens les plus
hauts standards de vie connus.
Le système actuel a défauts et
appelle des modifications indispen-
sables.

——
LE QUOTIDIEN

“ Le Quotidien ” est la propriété
de Le Compagnie de Publication

de Lévis. Le journal est publié et
édité par La Compagnie de Publi-
cation de Lévis, au No. 41, Ave-

nue Bégin, Lévis
PF. PICHETTE J.-A GAGNON
Président Gérant

Ÿ OLAIRVOYANTE
CARTOMANOIENNE....

Le Présent....L
vous seront dévoilés par Ma-
demoiselle JBANNE, qui
possède plusieurs années d’é-
tudes dang les sciences de la
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront
ur vous un guide précieux.
it dans les cartes comme

dans un livre. Coupes le pa-
uet de cartes trois fois ef
tes-moi quelles cartes vous

aves retirées. Envoyes 50
cents, en bon de ponte, Oor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Ecrives
dès aujourd'hui.

Adresses:—

Mademoiselle JEANNE
Casier Postal 1300

BRAUCE Jonction, -- QUE.

“
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Les Champions
de la Rive Sud

S'étaut reudu à deux doigts du

championuat de softball, pour la
névie indépendante du district de
Québecle club “Levis Tramways”,
qui n'eut clussé bou deuxième, se

proclame aujourd’hui le champion
de la Rive Sud. C'est son droit,
“royuns-nous.
Tout club de la rive aud qui

voudra se mesurer avec lui pour

lui enlever ce titre devra accep-

ter la condition suivante: jouer
deux parties dans trois sur un
terrain neutre le terrain du Na-

poléon, parexemple, dimanche
prochain, à 2 h. p, m, On jouera
eux parties la mème journée, Si
«chacun des clubs gagne une par-

tie, la troisième «e jouera le di-
manehe suivant, au même endroit
et i la même heure,

Pour le choix des arbitres, les

gérants des «lubs en lice ge con-

-ulteront,

 

Ee!

Pour la retraite
des jeunes gens

prie d'informer les
mewbres «de l'Association Lévi-
sienne et les sportsmen locaux

que la salle de l'Ausociation gus-

dite, Côte du Paasage, gardera

ses portes fermées les soirs de la
retraite des jeunes gens, la semai-
ne prochaine, à Lévis

On nous

Les portes de lu salle ue seront
cuvertes qu'après les exercices de
lu retraite.

Euchre du ag David"
Ce soir, à 8 heures 30, un

+rand euchre aura lieu dans la
salle paroissiale, à St-David, au
profit du club de hockey de
l'endroit et du même nom. Les
heureux gagnants sont assurés

d'avance de nombreux et magni-
fiques cadeaux,

Cette suirée de cartes groupe-

ra un grand nombre de person-
nes et remportera un beau succès
qui sera en même temps d’un
grand appui dans la préparation
de la prochaine saison de hockey.
à St-David.
—

Le “Bluenose”
reste champion

Halifax, 21. — Le Bluenose, du
capitaine Angus Walter, qui a
détenu pendant dix ans la supré-
matie de la flotte de schooners de
pèrle de l'Atlantique du nord, a
conservé son titre hier, lorsqu'il
infligea une seconde défaite en
deux jours au challenger améri-
vain, le Gertrude-L. Thebaud «le
tibmeoster, Le Bluenose a termi-

“ la course à 236. 12, couvrant
on 36 milles en 5 heures, 6 minu-
tes et 12 secondes. Le Thebaud
“tait un mille en arrière.

 

 

 

 

Ces chers enfants ! |
Veillez à leur assurer une bonne

santé. Les Tablettes Baby's Own sont
le parfait laxatif pour les enfants.
Elles sont un remède simple et sûr
contre les rhumes, la fièvre simple,
la perte de l'appétit, la constipation,
la mauvaise digestion, etc.
Mamans, ayez toujours des Ta-

blettes Baby's Own à la maison. 25c
le paquet dans Jes pharmacies,

TABLETTES BABY'S OWN
(Dr. Williams") F172

+ LE SPORT *
II

Une pratique à|

 

 

 

 

 

la salle Giguère
Leu équipes de grosses quilles

“don Cote” ot “Lévis”, qui ont si
Lien débuté veudredi avie der-

nier dané la ligue du district de
Québec Clause “B”, vont se livrer

à la pratique, ce soir, & la salle
Giguère, Côte du Passage, À bé-
vis.

Ce sparties d'entraînement des
deux équipes locales qui ont toute
la force voulue pour aspirer au
championnat, ne menquerunt pas
d'intérêt et réuniront, sans doute,
un grand nombre d'amateurs,
U se peut que vendredi soir les

deux clubs se mesurent dans une
rencontre, à la salle Giguère. Il

svra intérewant de savoir lequel
des deux est le plug fort.

— 0 ——

8 clubs dans
la classe “B”

Depuis hier aoir lu Clanse “B”

‘le la ligue de grosses quilles du

distriet compte un huitième con-
varrent. En effet, les directeurs

de lu ligue ont accepté l’entrée

des “Chevaliers de Colomb”, de
Québec. Cette addition, cepen-

dant. n néceæsité la publication
d’une nouvelle cédule, rempla-
cant celle que nous avons publiée
lundi,

Voici cette nouvelle cédule :
PREMIERE SERIE

Octobre:—
30—Lévis vs Chevalier: C, de C.

30—St-Paul vs A 8. & R PB. C.:
F1.2,

30—Frontenac va Victoria: V1.2
30-—antin vs Jon Côté, Cocher:

L1-2.

Novembre:—
6—Chevaliers va Frontenac: F1-2
6&—A, S, & R. E, C. vs Cantin:

St-M.
ti—los. Cats va St-Panl: F6-7.
13—Frontenae va Lévis: L1-2.
13—Jos, Côté vs À. S. & R, E, C.:

F1-2.

13—Cantin va St-Paul: F6-7.
13d'hevaliers va Victoria: V1-2,
20—Lévis va Cantin: St-M.
20—A8. & R. E. C. va Victoria :

V1-2,

20—Chevaliers vs Jos, Cité,
cher: L1-2

20—St-Paul vs Frontenac: F1-2.
27—Lévis vs St-Paul: F6-7.
27—A 8. & RE, C. vs Cheva-

lier: ©. de C.

27—Cantin vs Frontenac: F1.2,
27—Vietoria va Jos, Côté, Cocher:

L1-2,

DEUXIEME SERIE
Décembre :—
4+—A.S.&RE. C. ve Lévis: LI-

2,
+—Jos, Côté Cocher va Fron.

tenac: F1.2
4—Victoria vs Cantin: St-M.
4—Clievaliers vs St-Paul: F6-7.
11—Lévis va Jos. Côté Cocher:

L1-2.

11—Frontenae va À. S, & R, E.
C.: F1-2.

11—St-Paul vs Victoria: V1-2.
11-—Cantin vs Chevaliers: C. de

0,
18-—hevaliers vs Lévis: L1-2,
18—A. $. & R. E. C. va St-Paul:

F6-7,
18—Vietoria va Frontenae: F1-2,
IR—Jos. Côté Cocher va Cantin:

St-M.

Janvier :—
H—Lévis va Victoria: V1-2.

 

 

Co-

| &—Frontenac vs Chevaliers: C.
de C.

Bl'antin vs A, S, & R.E. C.:
F1-2.

| 8—St-Paul va Jos. Côté Cocher:
L1-2.

15—Lévis vs Frontenac: F1-2.
15—A 8, & R, E. C. va Jos. Côté

Cocher: L1-2.

15—St-Paul vs Cantin: SHM.,
15--Victoria va Chevaliera: ©. de

C.
; 22—Cantin vs Lévis: L1.2,

 

CA VALOIN
| L* bonne réputation n'a pas de bornes. Elle s'étend partout.

C'est pour celn que, passunt par-dessus Montréal, des dames
distinguées d'Ottawa envoient leurs vètements pour les faire net-
toyer ou teindre i l'établissement de teinturerie et de nettoyage
de P. Ferland, 157, rue du Pont. Tél. 4-3531. Assurances cumplè-
tes cuntre le feu et le vol sans charge supplémentaire.

  

Adoucissez l’Acide
d'Estomac par cet

Agréable Moyen
lorsqu'on éprouve de la dou-

leur, deux heures après le re
— douleur proveuaut de l'affec-
tion de l'estomac, gus, indigestion
— ueuf fois sur dix la cause en
est due à l'excès d'acidité.
La imeilleure manière — la plus

rapide pour y remédier c'est de
recourir à un ulcalin. Or, le Lait
de Magnéuie Phillips’ est un alca-
lin, sous une forme inoffensive,
la plus agréable et lu plus appé-
tisssnte. C'est la méthode pres-
crite par les médecins; employée
dans leu hôpitaux; que des mil-
lions de gens réclament depuis
plus de 50 unuées d'un usage
«amis vouse grandissant,

Une cuillerée de Lait de Ma-
gnésie Phillips’ dans un verre
d'eau neutralise plusieurs fois son
volume dans l’excès d'acide; et
l'effet est immédiat, En cing mi-
nutes, lex wymptomes de la surs-
vidité disparaissent. Connaître
«ette méthode parfaite c'est ne
plus vouloir des méthodes démo-
dées.

Exigez le véritable Lait de Ma-
gnésie Phillips. Un produit de
perfection moindre ne peut avoir
le môme effet. Tous les pharma-
viens vendent les grosses bou-
teilles de 50 ce. Amples directions
pour ses différents usages dans
chaque paquetage. (Fabriqué au
Canada.)

29—Vietoria vs A, S. & R. E. C.:
F1-2.

22—fos, Côté Cocher vs Cheva-
liers: C. de C.

22—Frontenac vs St-Paul: F6-7.

29—St-Paul ve Lévis: L1-2.
29-C'hevaliers ve A, 8. & R, E.

C. F1-2,
29—-Frontenac va Cantin: St-M.
29—Jos, Côté Cocher vs Victoria

V1-2,

La lutte, ce
soir, à Québec

La saison de lutte va se clôtu-
rer ve soir, à Québec, par une

séance dont le programme est de

toute première force. Auwi, tous
lex amateurs des deux rives vont
ils s’y donner rendez-vous,

Cette séance amènera dans l'a-
rène dix lutteurs de bonne répu-
tation, dont le champion du mon-
de, Henri Deglane, qui défendra
son titre contre le rapide et svien-
tifique Joe Malcewitsz.

Le premier match commencera
à B heures 30 précises, à l'Arena,
étant donné la longueur du pro-

gramme qui pourrait se terminer
quelques minutes seulement avant
minuit ai lex matehs de deux dans
trois à finir sont un tant soit pou
longs.

——

Premidre partie
le 12 novembre

Montréal, 21. — Trois parties
seront jouées le 12 novembre pro-
chain, lorsque la National Hoe-
key League commencera sa eai-
son. Le Chicago ira jouer à To-
ronto, les Rangers rencontreront
le Canadien, su Forum, et les
Américains iront rendre visite au
Détroit,
Le 14 novembre, le Boston

jouera à Montréal contre les Ma-
roons, le 15, lex Americans se ren-
dront à Chicago, et le 17, les Ran-
gers recevront le Détroit.
—

On est bien aise de trouver
que tous les malheureux sont
coupables, afin de les abandon-
ner avec apparence de justice.

| Pour la à

| Nouvelle Angleterre

Les Jours it
4.10 PM. |À . Québec

bo 6.08 AM.{| Ar. Manchester ;
| Ar. Lowell 6.49 AM. |
Ar Boston 7.30 AM. ÿ
Wagons dortoirs et voitures |
de première classe. j

{ _Service de char à diner entre
Québec et Sherbrooke. |Excel- {|
lents repus servis à des prix J
populaires. J
Pour plus amples renseigne ÿ

nents au sujet du nervice des (|
| trains réservations, etc, appeler
I l'acifique Canadien — Quebec |
{ Central, Bureau de Ville, 30 rue (À
St-Jean, tél. : 28-0003; Château §
Frontenac, tél. : 53-1840; Gare {|
du Palais, tél. : 3-0863, ou écri- [} re A F. O'Connell, Agent de Dis-§
tsict, Nervice des Voyageurs, 30 |i
rue St-Jean, Québec, Qua. |  

HYGIRNE

Carie et taches
des dents

Mulyré tous lea goinet toutes

lex précautions d’hygidne possi-
bles, il arrive souvent que nos

dents se ghtent,
À lu ville, il est facile de aoi-

gner ses dente loruqu’elles ne tu-
vhent ou ce carient.

On a presque partout uu den-
tiste auquel on peut rendre visi-
le et qui, par quelques soins, net-
toyages et pansements, peut en-

tretenir lu bouche en excellent
état,

C’est une erreur de se dire
qu'on ira chez le dentiste quand

on aura mal aux dents. On de-
vrait, régulièrement tous les deux

ou trois mois, se faire visiter la

bouche,
La carie des dents commence

généralement par une petite ta-
che blanchâtre, invisible pour la
personne atteinte, d'autant plus
qu’à la première période, aucune
douleur ne décèle le mal.

Puis, la tache blanchâtre se
change en petit trou, et lea rages

le dents commencent.
T1 faut ne défier alors des cor-

roxifs,
Quelquefois, les dents se ta-

vhent sans donleur, LA encore, il
faut de auite avoir recours an
dentiste,
———— rences

Résolutions de
Condoléances

(Suite de le 1ère page;

de son Ââmie et que copie de ces

minute soit inscrite au livre des

procès-verbaux et tranemise à la
famille éplorée.

“L'assemblée spéciale
en signe de deuil”,

Vraie Copie,
Secrétaire-Trévorier

Lévis, ce 19 octobre 1931.

x xx
A une assemblée des officiers et

membres de la Conr Notre-Dame
de l'Ordre Canadien des Fores.
tiers No R41, tenue lundi soir, la

résolution suivante de coudoléan-

«es a été adoptée :

Proposé par le confrére J.-H.
Samson, secondé par le confrère
C-H, Paré. et résolu unanime-
ment:

“Que les membres ont appris
avee un vif regret la mort de
leur estimé confrère, M. A.-A. Fa.

lardeau, anvien officier de la
Cour”.

“Que la Cour fasse chanter une
grand'mvase pour le repos de son

ime” ]
“Que copie de cette résolution |

soittransmise à la famille ainsi

est levée

‘Bennett invite

 qu'aux journaux et au journal
“Le Forestier” pour publication”.

à terminer…
(Buite à la page 4)

les procédures et présenté son
rapport au comité le jour même
qu'il l’a soumis au Parlement.
“Le fait que rien dans la preu-

ve ne portait atteinte à l'adminis-
tration d'alors aurait dù être men-
tionué dans le rapport”, poursuivit
M. King. “Je ressens profondé-
ment cette oinision, et le parti li-

béral, sinon le public également, a
le droit d'être mécontent du fait

qu'il y ait encore des journaux qui
cuntinuent d’insinuer, quand ils ne

les disent pas ouvertement, que les
droits du public furent négligé
dans l'approbation, de la Beauhar-
nois pour favoriser lea fins du par-
ti, que des concessions furent con-»
senties pour des contributions, etc.

Rien de ceci n'a été prouvé, et
rien de tel ne peut être prouvé”.

Après avoir démontré qu’il n'y
eut rien d'illéga) dans l’acceptation
des contributions de la Beauhar-;
nois par un parti politique pour
sa Caisse électorale, M. King ajou-

ta, en parlant de M. Bennett :
“Je l'invite à terminer la beso-

gne avec moi en recherchant, en
ce qui concerne les trois dernières
élections, d'uù proviennent les con-

tributions électorales faites aux
partis politiques. Montrons au

Prodarafacuon sbrdlus Fours

 

LEVIS, MERCREDI, 21 OCTOBRE 1931

   

  

Une garantie écrite de la
fubriaue ur cin any
est fournie avec c

Glow.

dépôt de 810,000 à la banque qui
ut acquéreur d'us Silent Glow,

IE y« plus de Silent Glows en usage que tous les autres brûleurs réunis,
Voici une lettreQue sous avons reçue récemment d'un enthousiaste
usager du Silent Glow:

“Jepossède deux Bréleurs à l'Huilo Silent Glow, Medèlevl
ms cave (adapté à ma fournaise) es l'autre dans mon pe.

de cuisine, et je chauffe ainsi ma maton"9 72pièces
exposée au vent. Je ne ma sers des deux brâ
froids,
ofsav ales entsplaives sur mon chauf

donc wn plaisir pour mei de recommanderEsteGlow.”

leurs queréydfor

bo. Cont

(Nom sur demande)
Pas de Bruit—Pas de Fumée—Pas d'Odeur—S’Allume Plus
Vite—Doone Plus de Chsleur—Consume Moins d'Huile par

Unité de Chaleur Produite,

 

132, rue St-Geor

  >LENBUIAND US.ow

Fabricants des Chaufferettes Pil
Lgumens, camps, sic, et des Bréleurs Silent Glow pour
greeJfeurnaises dans les grandes habitations, maisons

riements et autres vastes édifices. ar

J. H. P. BELANGER,

JH]ENTGLOWANI

      
im Silent Glow pour

es,St-Georges,Lévis, ud,
 

publie quels furent les individus et Bé
égin, Rosaire Lavoie, IPDo- Et cependant de ne pas avoir

les corporations qui fournirent deal jier, Donat Michaud Ernest Mé-'l'air bon ni de tenir des discours
fonds. Le public sera alors en me-

sure de juger entre nous et il sera Vv
en meilleure position pour déter-

thot. Eagar

Mlles
Réné Chiquette,

ien, Armand Lavoie;

Blanche Michaud, Germaine Ouel-
miner ce qu'il faut faire pour re- let, L-anne Gagné, Berthe, Cécile
imédier à une situation qui présente
le même problème à chaque élec-
tion en ce pays”.
arem

Avant leur départ

le
nette Lavoie,

Lonisette

Lisotte, François Lizotte, Made-
ine Lizotte, Lucille Lavoie, Jean-

Carmen Lavoie.

Lavoie. Marie-Paule

pour Joliett Michaud, Judith Lavoie ; MM. Re-

M. J-Elias Lavoie, voyageur de
commerce, de Villemay, nouveau

représentant de la maison Gar-
neau Ltée, à Joliette, nous quitte-

ra au début de novembre, avec
sa famille. pour aller résider à
Joliette.
Avant leur départ, M. et Mme

Lavoie ont reçu un beau témoi-
gnage d'estime de la part de pa-

rents et amis, dimanche soir der-

nier. Il y eut lecture d'adresse, à
laquelle répondit M. Lavoie, et

présentation de riches cadeaux.
La soirée fut marquée par la

plus franche gaieté. I y eut|tt
chant, musique et déclamatious,jtoi
Un succulent goûter fut servi,
pendant lequel il y eut de nom-
hreux discours.
Parmi les invités on remar-

quait: Mme Olivier Michaud, M.
 sang-froid quand tout

autour de toi perd la tête ct t'en
rend responsable;

né Prévost, Lucien Lizotte, Jean-

Paul Lizotte,

Robert. Lavoie, Paul Prévost, An-

dré Lavoie, P. Lavoie, haymond
Lavoie, Charles-Eug Ouellet, Jean

Louis Michaud, Roger Michaud,

Claude Lavoie et Gilles Lavoie,

François Huard,

 

UN HOMME
Tu es un homme. …

Si tu es capable de garder ton

le monde

Si, quand tous doutent de toi,

es capable d’avoir confiance en
i-même, mais d'admettre aurai

qu’il soit permis de douter de toi:

Si tu es capable d'attendre sans
être fatigué d’attendre;

Si tu cs capable de ne pas dis-
jperser tes forces en des poursuites

et Mme Narcisse Fortin, Mlle Phé- 'vaines;
bé Gagnon, MM. et Mmes Jos.‘ Si tu es capable lorsqu'on te hait

Le Secrétaire Ouellet, Philippe Lizotte, Auguste de ne pas donner prise à la haine;

 

 

trop sages;
Si tu peux rêver sans te laisser

asservir par tes rêves;

Si tu est capable de penser saus
l faire de la pensée ton but;

Si, rencontrant le Triomphe et
le Désastre, tu es capable d'ac-

vueillir d'un même front ces deux
iimposteurs;

Si tu es capable de supporter que

la vérité que tu as exprimée soit
sltérée par les méchants et de-
vienne un attrape-nigauds;

Ou #i tu es capable d'assister à
la ruine de l'oeuvre à laquelle tu
na consacré ta vie;

Et ainsi de continuer à tenir
bon quand il ne reste plus en toi

que la volonté qui commande :
‘Tien bon I’
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des,dass ir le savon, l'accroc

ei iroppes le dros ortéil. — “|

pas assay une BLACK HORSE? - ça fait
ueer ses petlis ennuis!
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